
Document sur la bastonnade 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La bastonnade pouvait comporter de 5 à 50 coups. Le détenu attaché au 
chevalet était frappé avec une matraque ou un fouet sur les fesses et sur le dos. 
Il devait en même temps compter les coups à haute voix. Quand il n’en était 
plus capable, le surveillant SS recommençait souvent à zéro. Même lorsque le 
détenu s’évanouissait, les coups continuaient. Après une telle série de coups, 
dos et fesses étaient presque toujours couverts de plaies, parfois même, les 
reins étaient atteints. 
(BA (Berlin))
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Chevalet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Chevalet provenant d’Auschwitz. À Neuengamme il y en avait un semblable. Le 
chevalet était construit de manière à ce que la tête du détenu pende dans le 
vide tandis que les fesses étaient en l’air. 
Foto: KZ-Gedenkstätte Auschwitz. (APMO)
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Dessin représentant des détenus accroupis 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dessin à la plume de Ragnar Sørensen. 1945. Une punition, appelée au camp 
«Sachsengruß », consistait à devoir rester accroupi pendant des heures devant 
le portail. Ragnar Sørensen, Norvégien, fut interné au camp de Neuengamme 
en mars/avril 1945.

Nggast17
Stempel




